
FORMES PARTICULIERES DE L' ART ROMAIN PROVINCIAL EN DACIE 
PAR 
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(Cluj) 

L'art romain, et tont specialement la sculpture, a cote des traits fondamentaux 
qui lui sont propres, se manifeste, dans Ies differentes provinces de l'empire, par 
une somme de particularites regionales qui, dans leur totalite, impriment aux monu­
ments figures une grande variete de formes. Soit comme resultat de l'evolution 
artistique generale, soit comme produit du croisement de diverses influences, Ies 
monuments sculpturaux presentent des elements specifiques, souvent des plus 
interessants, selon Ies regions gcographiques ou ils apparaissent. A cc point de vue, 
la Dacie compte elle aussi parmi Ies provinces romaines possedant des produits 
sculpturaux executes d'une maniere qui lui est propre. Loin de vouloir presenter 
ici Ies caracteres specifiques de l'art romain provincial en Dacie dans leur ensemble, 
nous nous bornerons a presenter une certaine categorie de reliefs funeraires, qui, 
par certains elements de style, representent une note caracteristique a la Dacie 
et constituent pour le reste de l'empire une nouveaute dans l'art de la sculpture 
funeraire. 11 s'agit d'un nouveau type de medaillon funeraire de la Dacie superieure. 

A l'oppose des autres categories de monuments funeraires, largement repandus 
dans le monde romain, le medaillon funeraire travaille separement (freistehendes 
Rundmedaillon) n'a ete trouve - on le sait - que dans trois provinces de l'empire: 
Norique, Pannonie et Dacie superieure 1. Dans le cadre de cette aire geographique, 
relativement restreinte, le monument presente certaines particularites suivant 
Ies provinces. Ainsi, en opposition avec Ies medaillons norico-pannoniens, qui 
possedent souvent un fronton, ayant la niche moins concave et l'ornementation 
plus pauvre, Ies exemplaires de Dacie se caracterisent par un decor moins charge, 

1 Gr. Floresco, I monumenti funerari romani della • Dacia Superior D, dal!s ED, IV, 
1926-1927, p. 143. - Floresco affirme cependant que le mt\daillon funeraire se trouve 
seulement dans la province de Norique et en Dacie superieure. En realite, ii existe aussi en 
Pannonie. Voire A. Schober, Die riimischen Grabsteine von Noricum und Pannonien, Wien, 1923, 
pp. 144-164; Intercisa, I, Budapest, 1954, p. XLIII, 4-6. - En Dacie inferieure ce genre de 
monument funeraire n'est pas connu (Gr. Floresco, I monumenti funerari romani della 
Dacia lnferiore, Bucureşti, 1942, p. 7), fait qui n'est pas denue d'une certaine signification 
culturelle et historique. 
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134 D. PROTASE 2 

par la niche en forme de coquille et, surtout, par l'absence du fronton. Ces variantes 
regionales, observees depuis longtemps deja, sont des elements qui refletent en gene­
ral l'evolution du monument dans le cadre de son aire de diffusion. Mais Ies variantes 
connues du medaillon funeraire travaille separement, tant celles du Norique et de 
Pannonie, qu:i celles de Dacie, ne representent pas, en general, tout le processus 
d'evolution du monument. Jusqn'a la fin de son existence, le medaillon a subi 
aussi d'autres modifications structurales, inconnues jusqu'ici, qui font complete­
ment defaut sur Ies territoires norico-pannoniens. Cette phase, que nous estimons 
etre l'etape finale de developpement du monument, est bien attestee par Ies decou­
vertes faites au cours de ces dernieres annees dans la partie centrale de la Dacie 
superieure et que nous allons presenter. 

1. .: lba Julia (Apulum). - Les fouilles effectuees en 1957, sous l'egide de 
l'Academie de la Republique Populaire Roumaine, dans le deuxieme cimetiere de 
la ville romaine d'Apulum (probablement la necropole du municipe Septimi·um}, 
ont ramene au jour un medaillon funcrairc execute dans un seul bloc de gres, poreux 
et friable. Le monument, decouvert a une profondeur de 0,50 m, recouvrait le sque­
lette d'un nourrisson. 1 

La pierre mesure en hauteur 1,20 m. A sa base, sur un socle haut de 0,20 m 
et long de 0,85 m, sont representes deux lions, places symetriquement, dos a dos, 
la tete tournee vers l'exterieur, couches sur Ies pattes. La tete haute, la gueule 
ouverte, la langue pendante et laissant' voir leurs crocs, Ies lions soutiennent du 
dos de la nuque le medaillon proprement dit, dont le diametre est de 0,60 m. Ils 
tiennent chacun dans Ies pattes de devant une tete d'animal difficilement identifiable, 
peut-etre celle d'un cheval ou d'un sanglier. Sous le corps des lions, sur le socle plus 
haut que celui d'autres monuments similaires, semblent se contourer deux animaux 
entiers, dont la tete est tournee vers le centre. Ce dernier element ne peut pas etre 
defini avec precision en raison de l'erosion de la pierre, mais son existence est tres 
probable, voire meme necessaire. Le cadre du medaillon est ornemente, comme de 
coutume, d'une couronne de feuilles, rattachee a son ex,tremite inferieure par un 
ruban(taenia.J. La. niche du medaillon renferme, dans l'attitude solennelle habitu­
elle, Ies portraits en bustes de trois personnages: a l'arriere-plan, un homme et une 
femme (Ies epoux), et, en face, un enfant (leur fils). Les trois personnages sont 
repre&entes de face.' Leur mise, tres ressemblante, se compose de la tunica et du 
sagum. La pupille des yeux est marquee, dans Ies trois cas, par une petite excava­
tion ronde. La femme ne porte pas de boucles d'oreilles 2 ; elle a Ies eheveux peignes 
en longues meches separces par une raie au milieu. En revanche, l'homme et l'enfant 
ont Ies cheveux tondus court et tombant en meches, et dont l'esthetique est dou­
teuse. Au-dessus du medaillon se trouve une pomme de pin, element toujours prc­
sent dans ce genre de monument funeraire (fig. 1). 

2. Aiud ( Brucla). - Le medaillon funeraire, decouvert fortuitement en 1951 
a l'extremite de la ville, est conserve au musee d'Aiud (fig. 2) 3• Le monument, 

1 Gr. Floresco, dans ED, IV, 1926-1927, p. 143-145. 
2 Voir le rapport pre!iminaire des fouilles faites en 1957 a Alba Iulia dans MCA, VI, 1959, 

p. 403. ou a cte reproduit pour la premiere fois le dessin du mMaillon. 
8 Les boucles d'oreilles sont d'ailleurs un element relativement rare, tant sur des monuments 

funeraires que sur Ies bustes de femmes romaines. Cf. C. Daicoviciu, dans AISC, I, 1928-1932, 
p. 113, avec Ies indications bibliographiques respectives. 

4 Depuis 1956, nous avons vu le mCdaillon a plusieurs reprises au musee d' Aiud. La photo­
graphie d'apres laquelle nous reproduisons ici le dessin du monument a ete mise a notre dis-
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3 ART ROMAIN PROVI!'iCIAL EN DACIE 135 

dont l'execution artistique est remarquable, est taille dans un seul bloc de pierre. 
Le socle est forme de deux Iions couches sur Ies pattes, la tete haute et tournee 
en avant. Entre eux, au milieu, est representee une tete de Meduse. Le Iion de 
gauche tient sous ses pattes de devant une tete de belier, et celui de droite, une 
tete de cheval. Suspendu sur un court pivot, au-dessus de la tete de Meduse, se 

o :I.O 2.0 ;:,o ' "° 50 6o cm. 
I 

Fig. 1. - MCdaillon funeraire trouve a Alba Iulia 
(Apulum). 

dresse le medaillon proprement dit, qui s'acheve par la pomme de pin habituelle, 
dont ii ne se conserve actuellement que la partie inferieure. Dans la niche profonde 
du medaillon, creusee en forme de coquille, sont representes Ies bustes de trois 
personnages vetus a la romaine, en tenue solennelle: a l'arriere-plan, une 
femme (gauche) et un homme (droite), et, a l'avant, un enfant. 

position par I. I. Russu de I' Institut d'Histoire de Cluj. Les renseignernents sornrnaires concernant 
la date et l'endroit de la decouverte nous ont Cte foornis successivernent par A. Dankanics, 
V. Lazăr et Minerva Horvat du rnusee d' Aiud. Un article dctaillc sur ce rnCdaillon funeraire 
interessant a etc cerit par Minerva Horvat et doit paraître dans le nouveau bulletin du musee 
regional d' Alba Iulia. 
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136 D. PROTASE 4 

3. Musee regional de Ploieşti.-Dans Ies collections de ce musee figure un medail­
lon funeraire, encore inedit, ayant le socle forme .de deux lions funeraires couches 
sur Ies pattes, le tete tournee vers l'extericur. Les lions souticnnent du dos et de 
la nnque, tout comme sur le monument d'Alba Iulia, le medaillon proprement dit, 
dans la/niche duquel sont representes de face, comme d'ordinaire, les figures des 
defunts. Le medaillon de Ploieşti, tres use et brise par endroits, est travaille d'un 
seul bloc: sa forme se rapprochc plutot de celle de l'exemplaire d'Alba Iulia que de 
celle du monument d'Aiud. II est precise que l'endroit de la decouverte est la Sar-

Fig. 2. - Meclaillon funfraire cll-couvert a Aiud ( Brucla). 

mizegetusa romaine, ce qui ne semble guere certain. II est indeniable pourtant 
que le monument a ete decouvcrt en Transylvanie, peut-etrc dans une localite sur 
le cours moyen du Mureş 1. 

Par son socle, ou figurent un groupe de deux lions couches, tailles dans le mcme 
bloc que le reste du monument, le type de medaillon funeraire decrit plus haut 
constitue unc nouveaute pour la sculpture funeraire romaine. Le monument corn;u 
sous cette forme n'a pas encorc d'analogies dans Ies regions norico-pannoniennes, 
et s'avere etre rare dans la Dacie superieure. On connaissait jusqu'a present en Dacic 
un seul exemplaire d'association du medaillon travaille separcment, avec la figure 
du lion funeraire. II s'agit du monument de Proştca Marc, pres de Mediaş, ou l'on 
constate reellement la fusion des deux elements, avec la scule difference que Ia 

1 Toutes Ies donnees relatives au monument nous ont ete fournies par I. I. Russu, qui 
a obtenu du musee regional de Ploieşti, pour u11 dclai limite, une photographie du monument 
qu'il a restituce vu qu'elle faisalt partie de l'inventaire du musee. La photographie etait accom­
pagnes d'une J~ttrc de la section culwrelle du Conseil Populaire de la Rcgion de Ploieşti, 
portant le no. 60126 du 21 juillet 1955, dossier 524 B, et adressee sur l'ordre du Ministere de 
la Culture no. 25497 du 3 juin 1955. La lcttre mentionne, entre autres, que le monument a 
ete decouvert a Sarrnizegetusa. 
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138 D. PROTASE 6 

il existe un seul lion apotropaique, place non au-dessous mais au-dessus du medaillon 
proprement dit, en guise d'acrotere 1. Sur d'autres categories de monuments fune­
raires (redicule, stele, piedestals detachables des autels), la presence des lions 
funeraires est un element frequent, tant en Dacie que dans d'autres regions 
de l'empire 2• 11 faut neanmoins relever le fait que, a l'oppose de l'redicule et du 
socle de certains autels funeraires, Ies lions apotropaiques figurent toujours sur la 
stele funeraire comme acrotere-couronnement, et jamais comme base. 

En ce qui concerne la genese du type, on observe aisement que Ies elements qui 
fusionnent dans une 'forme nouvelle sur un bloc monolithe, accordant. par la au 
monument la note caracteristique, sont le medaillon lui-meme avec sa figuration 
propre et le socle forme par Ies lions funeraires, avec ou sans tete de Meduse. Mais 
aucun de ces deux elements pris isolement ne represente quelque chose de nouveau, 
etant connus dans la SGulpture funeraire romaine comme des monuments en quelque 
sorte independants, sous la forme· du medaillon classique et des couronnements 
de stele travailles separement. Le type de monument en question est donc ne non 
pas d'elements inexistants jusque la, crees ad-hoc, mais bien de l'ass.ociation de deux 
formes anciennes, nouvelle et originale n'etant que leur combinaison et leur fusion 
en un tout unitaire et harmonieux. Compares, Ies deux medaillons decrits presentent 
quelques legeres differences, dans lesquelles reside - croyons--nous - l'evolution 
finale du medaillon funeraire. En ce qui concerne le monument d'Aiud, par exemple, 
le medaillon proprement dit est libre, ne s'appuyant que sur le court pivot avec 
la figure de la Meduse a la base, pivot qui remplace la pomme de pin habituclle 
de ces couronnements funeraires de lions. En revanche, sur Ies cxemplaires d' Alba 
Iulia et de Ploieşti, la pomme de pin et la tete de Meduse manquent, et le medaillon 
est solidement fixe au dos et a la nuque du groupe des lions couches. La consta­
tation que sur le monument d'Aiud Ies deux elements constitutifs associes n'ont 
presque pas souffert de niodification, nous porte a croire que cet exemplaire represente 
la premiere phase, la moins evoluee, du type de medaillon funeraire ayant des lions 
a la base. 11 n'en est pas moins vrai que l'execution technique du monument d'Aiud 
est superieure a celle des exemplaires d'Alba Iulia et de Ploieşti, mais ce fait s'expli­
quc plutot par l'habilete plus grande du tailleur de pierre que par un perfectionne­
ment artistique. Un developpement en sens inverse du medaillon, tel que celui 
d' Apulum vers celui d' Aiud, nous semble moins vraisemblable. 

Le fait que le visage, en tant que motif ornemental-religieux, associe au 
medaillon funeraire classique, ne se trouve qu'en Dacie, fournit un indice per­
mettant de faire remonter ce type de monument exclusivement au III• siecle de notre 
ere, vu que le nouvel element se presente comme un supplement tardif, a l'abou­
tissement d'une evolution dans le cadre du type. L'adjonction des lions funeraires, 
d'origine orientale, au medaillon proprement dit, connue seulement dans Ies trois 
provinces mentionnees, apparaît comme un phenomene specifique a la Dacie car­
pathique, ou il est prouve que le medaillon funeraire a connu un developpement 
propre. La fusion des deux monuments en quelque sorte independants (le medail-

1 A. A. Schober, dans Dolg. Cluj, II, 1911, p. 280, fig. 7. Cf. Gr. Floresco, dans ED, IV, 
p. 128, no. 67. 

8 A cet egard, voir par exemple: Gr. Floresco, op. ci!., A. Schober, op. ci!„; D. P. Dimi­
trov, DieGrabst1llen romischer Zeit in Nordbulgarien, Sofia, 1942; E. Kalinka, An!ike Denkmăler 
in Bulgarien, Wien, 1919; S. Ferri, Arte romana sul Danubio, Milano, 1933; idem, Arte romana 
sul Reno, Milano, 1931. 
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7 ART ROMAIN PROVINCIAL EN DACIE 139 

Ion simple et le couronnement de stele detachable) en un seul motif, monolithe, 
pourrait correspondre a des ateliers romains locaux, qui fournissaient des monu­
ments d'une valeur artistique appreciable - le cas du monument d'Aiud - ateliers 
ou l'on travaillait selon Ies conceptions et Ies croyances d'une population aussi 
heteroclite quant a sa composition ethnique que celle de la Dacic. 

A la suite de la decouverte du nouveau type de medaillon funeraire travaille 
separement, Ies prinaipales variantes de ce monument peuvcmt etre classees, sur Ia base 
des exemplaires existants a present et suivant leur forme, de la maniere suivante: 

1. Medaillon a fronton 
2. Medaillon simple (sans eiements architectoniques annexes) 
3. Medaillon associe a des figures de genius 
4. Medaillon a socle de lions apotropaiques 1• 

En Dacie superieure on connaît a present environ 23 medaillons funeraires 
travailles separement, qui ont ete decouverts dans Ies localites suivantes: Aiud, 
Alba Iulia, Apoldul Mare, Cristeşti, Gilău, llişua, Moigrad, Pătrîngeni, Proştea 
Mare, Sarmizegetusa, Turda, Veţel, Zlatna. II en resulte que Ies medaillons fune­
raires de Dacie sont surtout repartis topographiquement dans Ies centres urbains 
(Apulum, Sarmizegetusa, Porolissum, Potaissa, Ampelum) et dans Ies localites 
ou existent des camps rcimains (Ilişua, Micia, Gilău), ainsi que dans certains eta­
blissements civils plus importants ( Brucla) 2• En consequence, ii ne peut etre 
question de leur agglomeration - ainsi que l'affirment certains auteurs plus anciens 3 

- dans la region des mines d'or des environs de Zlatna ( .lmpelum), ou ii n'existe 
que deux exemplaires, ainsi que d'une eventuelle correlation entre ceux-ci et Ies 
fonctionnaires ou Ies travailleurs des mines d'or. 

Dans la province de Norique, par contre, la plupart des medaillons connus 
par Schober jusqu'en 1923 se groupent dans la partie sud-est, zone des localites 
antiques de Flauia Solua, Noreia et Virunum, et manquent, ou sont tres rares, 
dans le reste de la ·province. Une frequence plus grande des medaillons fune­
raires est signalee aussi en Pannonie inferieure par rapport a la Pannonie 
superieure. 

Les diverses variantes du medaillon funeraire se sont repandues inegalement 
dans ces trois provinces centrales danubiennes. Alors que le medaillon simple est 
commun aux trois provinces, celui a fronton constitue une particularite des regions 
norico-pannoniennes, tandis que le type du medaillon aux lions apotropaiques n'appa­
raît qu'en Dacic 4• On peut etablir, avec quelque certitude (au moins pour troi­
variantes) laquelle est la plus ancienne et quelles sont Ies phases successives de deves 
loppement du monument jusqu'au medaillon associe a des lions funeraires. En 
partant de la constatation que le medaillon a fronton date du rer ou du ne siecle 
de notre ere, plus probablement de la seconde moitie du re• siecle et de la premiere 
moitie du suivant 5 , et que le medaillon simple remonte du point de vue chrono-

-1 La division proposee par J. Bolten (dans Studien zur Geschichte und Kultur des Alter­
tums, XXI, fasc. 1, Paderborn, 1937, p. 13 et suiv.) en medaillons en forme d'ecu (clipeus) 
et en medaillons en forme de disque n'est pas satisfaisante. Cf. Gr. Floresco, dans Latomus, 
Revue d'etudes latines, XXVIII, Bruxelles, 1957, p. 223. 

a Voir la note 1. 
8 Gr. Floresco, dans Latomus, XXVIII, 1957, p. 225. 
' A. Schober, op. cit., p. 154, no 355-356, fig. 179. 
I Ibid., p. 144-154. I 
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logique exclusivement aux II• - III• siecles, et non au I•r siecle de notre ere 1, 

il resulte que le type de medaillon a fronton est le plus ancien. C'est de ce type que 
s'est developpe ensuite, avec Ia perte du fronton, Ie medaillon simple, sans elements 
architectoniques secondaires. Un temoignage de l'evolution typologique dans ee 
sens nous est fourni par un exemplaire de Friesch, provenant de Norique, ou le 
fronton est reduit a trois volutes simples 2• Une transformation en sens inverse 
nous semble peu probable. Ces deux variantes du medaillon funeraire travaille 
s6par6ment doivent avoir coexiste pendant quelque temps, l'une ayant disparu, et 
l'autre s'6tant substituee progressivement a la premiere, sans doute au cours de 
la premiere moitie du II· siecle de n.e. ; par la suite, l'usage du medaillon a fronton 
s'est perdu, et le medaillon simple s'est generalise. A ce dernier se sont ajoutes 
plus tard (au III• siecle de notre ere) - par suite de l'intervention de certaines 
influences regionales - des 6lements nouveaux, tels que Ies figures de genius en 
Pannonie ou Ies lions apotropaiques en Dacie. Le rapport chronologique entre le 
medaillon a figures de genius en Pannonie et celui aux lions funeraires en Dacie est 
difficile a etablir de maniere peremptoire. L'anteriorite de la variante pannonienne 
par rapport a celle de Dacie semble toutefois probable. 

La presence du medaillon funeraire travaille separ6ment sur le territoire de 
la Dacic superieure seulement, et son absence constante en Dacie inferieure est une 
realite bien connue, dont on n'a propose jusqu'a present aucune explication 3 . 

Si l'on part du fait admis que la medaille funeraire de Dacie est de provenance 
norico-pannonienne, ii se pose alors la question legitime: pourquoi justement la 
variante a fronton, qui existait dans Ies provinces de Norique et de Pannonie, 
manque en Dacie? Nous estimons que la reponse reside dans la circonstance que, 
a l'epoque de la pen6tration du medaillon funeraire dans la province carpathique, 
le modele a fronton avait cesse d'exister dans la (<mode)) funeraire norico-panno­
nienne ou, en tout cas, 6tait en voie de disparition. II ne nous reste donc qu'a recher­
cher quelle est la raison de l'absence de ce monument funeraire en Dacie meridionale. 
L'explication du ph6nomene par une colonisation d'habitants de Norique et de 
Pannonie effectuee exclusivement en Dacic carpathique n'est guere satisfaisante, 
car, en ce cas, il nous faudrait necessairement trouver dans Ies vetements des 
personnages representes sur Ies medaillons funeraires des elements specifiques du 
costume de Norique ou de Pannonie, ainsi que la coiffure caracteristique a ces 
regions, lesquels font totalement defaut. II ne s'ensuit pas - nous en convenons -
que des colons civils ou militaires ne sont pas venus de Norique et de Pannonie 
en Dacie, mais seulement que l'on ne peut pas parler d'une presence massive de ces 

1 Voir A. Schober, op. cit., p. 144-154 et Gr. Floresco, dans ED, IV, pp. 
123-128. 

2 lbid., p. 146, n° 332, fig. 167. . 
8 Les steles funeraires pourvues d'un medaillon sont tres rares meme en Dacie meridionale 

(cf. Gr. Floresco, Mon. (un. rom. delia Dacia lnf., p. 35, n° 31, fig. 21), tandis qu'en Dacie supe­
rieure elles sont beaucoup plus frequentes (d. Gr. Floresco, dans ED, IV, p. 93-95, 97-98, 
100-103). En Norique et en Pannonie, le mCdaillon sur stele est egalement rare et moins deve­
loppe que sur Ies steles funeraires de Dacie (cf. A. Schober, op. cit., p. 55, 128-129). 
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9 ART ROMAIN PROVl!\CIAL EN DACIE 141 

elements chez nous 1, cette massive transplantation ne se verifiant ni par la diffu­
sion du medaillon funeraire sur le territoire de la Dacie, ni par le costume et la 
coiffure des personnages representes. La situation en question peut s'expliquer 
cependant de maniere avanta~euse par la circulation de8 artisans venus de Norique 
et de Pannonie, artisans qui, apportant avec eux ou connaissant le modele du medail­
lon existant dans leur region natale, n'ont pas penetre aussi en Dacie meridionale, 
laquelle, a cet egard, gravitait plutot vers la Mesie 2• 

Originaire de Norique et ayant penetre en Dacie par la Pannonie, le medaillon 
funeraire y a connu une evolution propre. Certaines formes caracteristiques a la 
province du nord du Danube, telles que, par exemple, 'celles aux lions apotropa­
iques, montrent la contamination du medaillon classique par un element oriental, 
phenomene frequent dans l'art funeraire et religieux de la Dacie romaine 3• 

1 Sur la colonisation de la Dacie, la vie de province, Ies courants artistiques et religieux, 
etc., voir C. Daicoviciu, La Transylvanie dans l'antiquite, Bucureşti, 1945, p. 139 et suiv., 
et pour Ies colons de Norique et de Pannonie, surtout p. 162. 

Une ala Pannoniorum est epigraphiquement attestee dans le camp de Gherla, ou elle avait 
tenu garnison jusqu'a l'abandon de la Dacie par Ies Romains et une cohors I Vindelicorum miliaria 
apparaît dans Ies dipIOmes militaires des annees 144 et 157. Ses traces sont constatees dans quel­
ques localites de la Dacie, dont Vărădia ( Arcidaua) oil elle avait son camp aux premiers tcmps 
de l'occupation de la province. 

11 La suggestion nous est venue aussi de la part de l'academicien C. Daicoviciu. 
a La constatation que le mt\daillon a fronton n'etait plus d'usage en Norique et en Pan­

nonie, lorsque le mt\daillon simple penetra en Dacie carpathiqu"e, montre que Ies medaillons 
fun~raires se sont repandus dans la province norddanubienne non pas au cours des premiers 
decennics apres la conquete, mais un pcu plus tard (cf. C. Daicoviciu, La Transylvanie .. . , p. 
145, note 1). 
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